
Univerzita Karlova v Praze 
Pedagogická fakulta 

DIPLOMOVÁ PRÁCE 
L'image de la jeunesse des années 60 
dans les films de la Nouvelle Vague 

Autorka: Barbora Hulčíková 
Vedoucí: PhDr.Eva Kalfiřtová 
Akademický rok : 2006/2007 
Obor studia : Francouzský jazyk a literatura 



Prohlášení 

Prohlašuji, že jsem diplomovou práci vypracovala samostatně a výhradně s použitím 
citovaných pramenů. 

V Praze dne 20. listopadu 2007 — — 

J ^ . Í Ó * - . . . . 7 ľ ľ ľ ľ ľ f e í í t ^ l f r C 
Barbora Hulčíková 



Poděkování 

Děkuji paní doktorce Evě Kalfiřtové za odborné vedení práce, cenné rady a připomínky, 

které mi pomohly při jejím vypracování. Dále děkuji svým rodičům za podporu během 

studia. PhDr. Davidu Čeňkovi, Nicolas Gervais a Valérien Abel za poskytnutí cenných 

materialů a informací. A také městu Perpignan kde se moje myšlenka zrodila a městu 

Amsterdam za inspiraci, čas a prostor к dokončení. 



Sommaire 

1. INTRODUCTION 6 

II. LE MALAISE DE LA JEUNE GÉNÉRATION DES ANNÉÉS 60 ET 
L ÉMERGENCE D'UN NOUVEAU MOUVEMENT CULTUREL 9 

1 La jeunesse des années 60 et sa culture 10 
1.1. Limage de la France 10 
1.2. La jeunesse et sa culture 11 
1.3. La classe de la jeunesse dans les années 60 12 
1.4. Les enquêtes et le rapport national sur la jeunesse 14 

2. La Nouvelle Vague arrive 16 
2.1. La genèse d'un nouveau mouvement culturel 16 

III. LE RAZ DE MARÉE DE LA NOUVELLE VAGUE - LE CINÉMA ET LA 
JEUNESSE 18 

1. De la cinéphilie à la nouvelle culture cinématographigue 19 
1.1. Les ciné-clubs et ciné-revues 19 
1.2. Alexandre Astruc: la caméra- stylo 20 
1.3. La critique Truffaldienne: le cinéma d'auteur 21 

2. La naissance d'une nouvelle culture cinématographique 24 
2.1. Le déferlement des vagues 24 
2.2. Les jeunes Turcs - les héros des médias 25 

3. L'orage de la Nouvelle Vague 26 
3.1. Une nouvelle écriture cinématographique 26 
3.2. La conception esthétique 27 
3.2. La conception technique 28 
3.3. La conception économique 29 
3.4. La conception morale 30 
3.5. Festival de Cannes de 1959 - l'arrivée des ondes de choc sur l'écran 31 

IV. L'IMAGE DE LA JEUNESSE DANS LES FILMS DE LA NOUVELLE VAGUE 
34 

1. Les films de la Nouvelle Vague - une image en marche 35 
1.1. Les nouveaux thèmes: « on tourne ce qui nous entoure » 35 
1.2. La liberté sexuelle - la mise en scène des corps 37 
1.3. La liberté individuelle - en quête identitaire 41 
1.4. La liberté de conscience - les jeunes s'affirment 44 



V. L'ÉDUCATION PAR LE CINÉMA 48 

1. La Nouvelle Vague dans les cours du français 49 

1.1. Le film dans la classe 49 

VI. CONCLUSION 53 

RÉSUMÉ 56 

BIBLIOGRAPHIE 61 

ANNEXES 65 



I. INTRODUCTION 

Pourquoi avoir pris pour sujet de mémoire l'apparition d'un nouveau « remous » 

artistique - La Nouvelle Vague et l'image d'une jeunesse « irrégulière », comme les 

deux axes de réflexion et de confrontation qui permettent de montrer La Nouvelle 

Vague comme un élément déclencheur des changements de la jeunesse française des 

années 60? 

Pourquoi avoir choisi un sujet sur le cinéma? Réfléchir à la question, c'est 

d'abord l'introspection de moi-même en tant qu'amateur, cinéphile. C'est le plaisir de 

se plonger dans un univers mais aussi le plaisir de découvrir et de comprendre ceux qui 

nous entourent. Le cinéma est comme une fenêtre ouverte sur le monde. Il a l'avantage 

de nous permettre d'assister au grand spectacle de la vie quotidienne, de la vie qui nous 

entoure. Et c'est pour cette raison, que j'ai choisi ce sujet: « Le mouvement de la 

Nouvelle Vague, comme un témoin de la société française ». Parce que le film est plus 

que le reflet de la société, il en fait partie. 

Cinéphile de plus en plus passionnée, j'ai cherché à entrer dans cet univers. Et 

c'était après avoir suivi le cours de « Textes et images » de Monsieur Roger Bastrios à 

l'Université de Perpignan Via Domitia, où j'ai passé le semestre d'été en 2006 (dans le 

cadre du programme Erasmus), que mes goûts pour le septième art se sont affirmés. 

Pendant le cours de Monsieur Bastrios, nous avons travaillé sur plusieurs films et textes 

pour élaborer une analyse des expressions utilisées dans l'adaptation filmique et des 

grandes œuvres littéraires. Cela nous a permis de travailler sur un approfondissement du 

texte et de son traitement à l'écran. Comme tout amateur, j'avais mes films cultes dont 

Jules et Jim de François Truffaut qui représente un film clé pour mon avenir. D'abord 

ce film m'a amené une forte impression (et) d'étonnement par son histoire et ses thèmes 

présentés: « l'histoire de deux amis qui tombent amoureux de la même femme, une 

femme libre et moderne avant l'heure, maîtresse de son corps et de son cœur, avec une 

telle simplicité et une telle liberté qu'elle va illuminer tout le film par sa présence. 

L'ultime coup de grâce porté au cœur des spectateurs va être donné lorsqu 'elle 
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fredonnera Le tourbillon de la vie ».' Une analyse sur le film de Truffaut était un point 

de départ pour découvrir que ce jeune réalisateur a fait partie des critiques et réalisateurs 

- novateurs qu'on appele « La Nouvelle Vague ». J'ai appris que la Nouvelle Vague 

avait été une étiquette collée par les journalistes quelques années auparavant. Par 

ailleurs, elle avait été mal acceptée par certains auteurs-réalisateurs. 

C'était décidé, c'est le sujet que j'allais prendre: « L'image de la jeunesse dans 

les films de la Nouvelle Vague des anées 1958-1962 » 

Après avoir participé aux conférences concernant la Nouvelle Vague française, 

dirigées par Monsieur David Čeněk à la Faculté des Lettres de l'Université Charles à 

Prague, j'ai pu constituer une certaine base qui m'a permis d'orienter mes recherches. 

Tout d'abord, je suis allée me documenter dans divers journaux et livres concernant ce 

mouvement. J'ai travaillé à la bibliothèque de l'Institut français de Prague, où j'ai 

consulté les principaux ouvrages: La Nouvelle Vague, portrait d'une jeunesse de A. de 

Baecque, Histoire du cinéma français de J.-P. Jeancolas et, L'âge moderne du cinéma 

français de J.-M. Frodon. Puis sur le conseil de ma directrice d'étude de mon mémoire, 

Madame Eva Kalfířtová, j'ai pris un rendez-vous avec Madame Zdena Škapová, 

l'ancien professeur de la FAMU à Prague qui m'a conseillé de consulter des révues 

cinématograhiques, dont la revue pricipale inhérente à la Nouvelle Vague était les « 

Cahiers du cinéma ». Au cours de ces recherches j'ai regardé plusieurs films de cette 

période. Certains d'entre eux seront le point de départ de mon mémoire. Si je dois 

nommer certains d'entre eux, ce serait: Les 400 coups et Jules et Jim de F. Truffaut, A 

bout de souffle de J.-L. Godard, Et Dieu créa la femme de R.Vadim, Cléo de 5 à 7 de A. 

Varde, Le Beau Serge et Les cousins de C. Chabrol. Enfin à Amsterdam à l'Institut 

français j'ai terminé mes recherches avec l'ouvrage de Jacques Sicher Le cinéma 

français. 

Dans le premier chapitre, j'ai introduit le sujet de mon mémoire, mes causes, 

intérêts et vouloirs pour lesquels j'ai choisi ce thème. Dans le deuxième chapitre, il me 

semblait important de tout d'abord dresser une image de la France et de la jeune 

génération et sa culture des années 60. Pourquoi nous parlons du malaise des jeunes et 

1 Tiré du TRUFFAUT, F. Jules et Jime, [DVD], édition KMa, 2006 
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sous quel prétexte les intellectuels et sociologues poursuivaient les études et les 

enquêtes découvrant la situation de la jeunesse dans leur pays ? Le troisième chapitre a 

traité le sujet de la naissance d'un nouveau mouvement culturel: Comment et sous quels 

signes la Nouvelle Vague est apparu ? A quel point, ce phénomène a été novateur. 

Qu'est-ce qu'elle a apporté dans la « mer » du cinéma français et est-ce que cette vague 

a laissé un sillon ou non. Le but du quatrième chapitre était de montrer l'effet de vague 

passée en analysant certains films. Jusqu'où l'écume est allée et est-ce que l'afflux de 

cette vague a apporté à cette jeunesse une nouvelle dimension concernant leur regard 

sur l'avenir ? C'est-à-dire : est-ce que la Nouvelle Vague a apporté un effet réel ou bien 

n'a t-elle laissé que du « sel » dans le quotidien de la société. 

Étant étudiante de la Faculté Pédagogique, il me paraissait intéressant introduire 

le film dans les leçons du français. Le film est un outil attractif non seulement pour les 

étudiants mais aussi pour les enseignants. Comment pouvons-nous travailler avec les 

documents audio-visuels dans les cours du français, nous allons le voir dans le chapitre 

cinq. 

Procédons maintenant au deuxième chapitre, consacré à l'image de la France et 

la jeune génération des années 60. 

8 



II. LE MALAISE DE LA JEUNE GÉNÉRATION DES ANNÉÉS 60 

ET L'ÉMERGENCE D'UN NOUVEAU MOUVEMENT CULTUREL 
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1 La jeunesse des années 60 et sa culture 

1.1. L'image de la France 

La jeunesse française des années 60 se trouvait bel et bien à l'heure d'une 

transformation de l'Europe. La politique de déstalinisation de Khrouchtchev d'abord 

amenait la vague de libéralisme et de réhabilitation des victime de procès de Moscou, 

de Prague et de Budapest. Mais au début de mois de novembre 1956, les troupes 

sovétiques sont rentrés en Hongrie et ils ont occupés Budapest. Les grandes puissances 

occidentales n'y intervenaient pas. Les jeunes générations ne croyaient plus que 

l'URSS était «la patrie du socialisme». Castro prenait le pouvoir à Cuba, au Sud 

Vietnam (soumis à la dictature pro-américaine) un signal d'insurrection de la population 

était donné déclanchant la guerre. Jean XXIII annonçait un nouveau concil le 12 avril f С 

1961 et Youri Gagarine était lancé dans l'espace. Le 13 août 1961, le mur de Berlin a 

été construit. 

La situation politique en France n'était non plus en équilibre. Les crises 

mimistérielles de la IVe République, le jeu des partis politiques, la guerre d'Indochine 

et ľ insurrection en Algerie. En février 1958, l'incompréhension entre les Français 

d'Algérie et la métropole s'est aggravée et la France est divisée par des opinions 

publiques. Une grande campagne s'est développée en faveur de retour de Charles de 

Gaule qui était le 21 décembre 1958 élu le président de la Républlique. De Gaulle a 

instauré un régime qui assure la stabilité de l'exécutif et la modernisation économique. Il 

s'agissait de se mettre à la dimension de l'Europe. Le Gouvernement a encouragé la 

concentration du Capitalisme. Des mutations se sont opérées: l'abandon du charbon au 

profit du nucléaire et des hydrocarbures. La France commence ses recherches spatiales 

et construit, en collaboration avec l'Angleterre, l'avion supersonique Concorde._Ainsi < я 

que l'idée de la nouvelle infrastructure ferroviaire à très grande vitesse a été lancée. 

La France des années 60 était un pays prospère. Son pouvoir d'achat a 

augmenté de 50% en lOans et durant les 15 ans à venir, le PIB a augmenté de 54% par 

an à mi-chemin des Trente Glorieuses. Le pays est entré en transformation: 

concentration urbaine, loisirs de masse , évolution des moeurs. 
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1.2. La jeunesse et sa culture 

«La jeunesse est la seule génération raisonnable» 

(Françoise Sagan) 

L'expression « nouvelle vague » désigne avant tout un débat de société qui 

déclenche une grande polémique concernant la situation de la jeunesse française. 

L'interrogation sur le problème nous ramène d'abord à l'observation socilogique. Plus 

nous remontons dans l'histoire plus l'éducation était confiée uniquement à la famille et 

aux autorités. Par ces intermédiaires les jeunes ne pouvaient développer une propre 

culture car il n'existait que deux âges: l'enfance (âge de soumission aux adultes) et l'âge 

adulte (âge de contrôle des enfants). 

L'apparition d'une adolescence de plus en plus autonome a donc permis la création 

d'un nouveau type de culture. Au départ les jeunes développent d'abord un système de 

valeurs alternatives et une propre conception du monde. Par la suite, les symboles sont 

souvent copiés par un grand public cependant incapable de vivre les valeurs intérieures 

et les aspects créatifs de la nouvelle culture de jeunesse qui ainsi sera absorbée par les 

cultures établies. 

De nos jours, précédée par l'industrie de musique, l'économie aussi prend acte de la 

nouvelle culture jeune et propose des objets de consommation adaptés. Par l'utilisation 

d'une consommation « propre » telle que vêtements de mode ou de marque, bijoux, 

parfum' et aussi de logos sur leur portable, etc. les jeunes se différencient de leurs 

parents et marquent ainsi leur appartenance au groupe jeune. Cela ne représente pas 

nécessairement une exclusion complète de la façon de vivre parentale ni de ses objets de 

consommation. Il y a toujours de nombreux aspects qui créé l'âge adulte. Les jeunes 

s'identifient avec leur culture à travers de certains symboles de groupe, comme: 

• un langage spécifique : argot et verlan (ce qu'on peut observer chez J.-L. 

Godard A bout de souffle) 

• des styles de musique spécifiques : rock anglais ( les concerts des Rolling 

Stones, Beatles, etc.), pop, punk, grunge, métal et rap en France 
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• des phénomènes de groupe particuliers : boîtes de nuit, drogues, tatouages, les 

hippies 
• un langage corporel: bijoux, vêtements. 

Le port de la mini-jupe au début des années 60 manifestait à la fois une volonté 

d'émancipation du monde adulte (par la provocation) 

mais aussi un moyen de montrer sa volonté d'y 

appartenir (l'éveil à la sexualité). Nous pouvons voir 

un très bel exemplaire dans le film de Roger Vadim 

Et Dieu créa la femme. (Chapitre IV. 1.2. La liberté 

sexuelle - la mise en scène des corps). 

Si la majorité des sociologues admet qu'il existe un 

phénomène culturel propre aux jeunes, sa 

dénomination semble difficile. En anglais, en 

allemand et en néerlandais les termes correspondants 

sont aussi expressifs que courants. En français, les 

appellations possibles sont : culture des jeunes, 

culture de la jeunesse, culture jeune. 

1. Les années 60, c'est la Mini-jupe 

Si l'on parle d'une véritable culture jeune c'est parce que la jeunesse a 

progressivement gagné une place dans la vie publique en analogie à l'évolution de la 

société de consommation. 

Si les jeunes deviennent un phénomène à part, c'est qu'ils possèdent leurs propres 

normes de differentiations acceptées par les adultes. 

1.3. La classe de la jeunesse dans les années 60 

Au début des années 60, les Français de 15 à 29 ans représentaient 1/6 de la 

population. Moins nombreux qu'avant, leur condition était différente de celle des 

générations précédentes. Par exemple, il était paradoxalement plus difficile d'accéder à 
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un poste à responsabilité alors que la démocratisation de l'enseignement devait donner 

ses chances à tout le monde. Parallèlement, le mépris à l'égard de cette classe émergente 

s'est accentué ; c'est selon cette optique que les journaux menaient des enquêtes sur la 

jeunesse qu'ils considéraient comme un groupe problématique. Ainsi, ils mettaient en 

avant les modes vestimentaires et musicales qu'ils voyaient comme la cause d'un repli 

sur soi, en montrant l'individualisme et le désengagement de la vie civique et politique 

qui touchaient les jeunes générations. 

Comme le montre un extrait sonore de Radio Canada,2 les jeunes révèlent leur 

vision du monde. Dans les années 1960, la société occidentale est en pleine crise 

d'adolescence. Le poids démographique de la jeunesse née dans l'après-guerre change le 

visage de la société. Désabusés face à leur avenir, les jeunes fréquentent les cafés pour 

échanger des idées. En révolte contre leurs parents, les jeunes claquent la porte et fuient. 

Le phénomène prend des proportions considérables dans les pays occidentaux. Aux 

États-Unis, entre 1965 et 1967, le nombre de jeunes disparus avait augmenté de 20 %. 

Véritable hymne à la fiigue, la chanson des Beatles She's Leaving Home traduit ce 

phénomène croissant. La jeunesse était nourrie de la musique pop ou rock, une 

véritable frénésie s'empare des fans dès que leurs idoles apparaissent, comme l'illustre 

le phénomène des Beatles. Le rock était l'une des formes principales d'expression de la 

révolte contre-culturelle, notamment par les comportements provocateurs de plusieurs 

groupes. Par exemple du 15 au 17 août 1969, un demi-million de jeunes participait au 

festival de Woodstock dans la région de White Lake, au cœur de l'état de New York. 

Les plus grands chanteurs et groupes rock de l'heure y participent: les Grateful Dead, 

les Who, Jimi Hnedrix, Joe Cocker, Janis Joplm. La presse parle du phis grand 

happening de l'histoire. 

Le grand rassemblement de Woodstock va rester dans les mémoires comme le 

moment le plus symbolique de cette culture à la fois contestataire et novatrice de la 

jeunesse. 

2 Les Archives de Radio-France. Une jeunesse en crise, [on-line]. [Page consultée le 14 octobre 2007]. 
WWW:< http://archives.cbc.ca/IDC-Q-10-561 -2868/vie societe/generation hippie/clip4. > 
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2. Les jeunes au festival de Woodstock 

1.4. Les enquêtes et le rapport national sur la jeunesse 

Cette prise de conscience de l'existence d'une identité propre à la jeunesse 

conduisait les sociologues et les journalistes à mener des enquêtes sur des sujets précis 

comme la vie sexuelle des jeunes, la croyance en Dieu, leurs goûts culturels et surtout 

leurs comportements. Entre 1957-1960, près d'une trentaine d'enquêtes nationales se 

succédaient. Ainsi Edgar Morin menait une série de travaux sur les loisirs et les 

aspirations des jeunes. Il a mit en avant le modèle cinématographique qui « permet à 

l'adolescence de se reconnaître et de s'affirmer »3 L'identification à James Dean ou à 

Brigitte Bardot était une manière pour la jeunesse de se regrouper et de s'initier, de 

trouver toute seule les clés du monde adulte. Morin a observé le mode de vie de la 

jeuneusse, leur transformation des habitudes ainsi que leur esprit, qui avait une 

connotation triste et ennuyée. Il parle d'un scepticisme général ou bien d'un nihilisme. 

3 MORIN E. Le Cinéma ou l'homme imaginaire. Paris : Edition de Minuit, 1956. p.68 
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L'une des enquêtes les plus emblématiques était celle menée et publiée par 

L'Express en 1957 à qui on doit le terme de la Nouvelle Vague. En effet, Françoise 

Giroud lançait une série de questionnaires auprès de huit millions de Français et 

Françaises âgés de dix-huit à trente ans afin de mieux comprendre cette nouvelle 

génération. D'après Françoise Giroud, il s'agissait d'un « ... document capital, qui n'a 

pas encore existé en France, sur l'état d'esprit de la nouvelle génération face à ses 

problèmes personnels et aux problèmes nationaux ».4 

Les semaines suivantes ont lancé un grand débat sur la « nouvelle génération » parmi 

les artistes, universitaires, intellectuels. La Nouvelle Vague désignait la nouvelle 

génération pour laquelle un espace culturel rester à construire. Un espace constitué 

d'une mosaïque de comportement, d'art divers dont l'étude permait de répondre à la 

question pricipale: « Quelle culture la jeune génération est- elle en train de forger et 

donc de donner à la France? » 5 Une culture nouvelle, différente, assurément? Ou bien 

désengagée, désoeuvrée, solitaire... désintéressée vis- à -vis du monde actuel? 

Quelques mois plus tard, à titre de réciprocité des résultats de l'enquête de 

Françoise Giroud, Gallimard a publié un livre : La Nouvelle Vague, portrait de la 

jeneusse. L'expression « Nouvelle Vague » a donc été inventée pour décrire le « 

vakuum » 6 que la jeune génération a représenté. Pour la plupart des intellectuels, c'est 

le portrait de la juenesse vide, sans croyance, sans tradition et avant tout sans culture. 

J'ose dire que les jeunes Français des années 60 étaient une génération qui se 

caractérise par la mentalité désabusée, frivole et blazée. Si leurs parents étaient une 

génération responsable et laborieuse, la jeunesse des années 60 était une classe d'âge 

confrontée à l'errance et à la solitude. Le terme « la jeunesse irrégulière » est bien en 

place. 

4 BAECQUE de A. La Nouvelle vague. Portrait de la jeunesse. Paris : Gallimard, 1958. p.57 
5 BAECQUE de A. La Nouvelle vague. Portrait de la jeunesse. Paris : Gallimard, 1958. p.57 
6 vakuum=- le sentiment de vide 
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Mais Françoise Giroud s'y oppose, pour elle, c'est une génération forte, 

animée «.. insistant sur l'aspiration à l'amour, aux loisirs, à la satisfaction matérielle 

et finalement à la culture partagée. »7 

La Nouvelle Vague a d'abord été un concept de sociologie journalistique 

mais selon Françoise Giroud c'était aussi une communauté de goût, de gestes, de choix 

sentimentaux, intellectuels, vestimentaires, musicaux et cinématographiques. 

2. La Nouvelle Vague arrive 

2.1. La genèse d'un nouveau mouvement culturel 

Dans le chapitre précédant nous avons pu observer, que les enquêtes menées au 

début des années 60 ont montré le busculement de la société française. Et ce n'étaient 

pas seulement les sociologues qui étaient 

occupés par le « raz de marée » de la Nouvelle 

Vague. 

Commençons par les écrivains: Jean-René 

Huguenin, Denis Roche, Philippe Sollers et 

Renaud Matignon qui ont fondé Tel Quel, une 

revue de jeunes. 

Parlons ainsi de l'apparition du phénomène 

Sagan: « J'ai trop le désir qu'on respecte ma 

liberté pour ne pas respecter celle des autres. 

»" Les paroles de Françoise Sagan collent 

parfaitement à l'image de l'esprit de jeunes des 

années 60. Je n'ai pas choisi le personnage de 

Sagan par hasard. 
3. Françoise Sagan 

Depuis la parution de son premier roman Bonjour Tristesse (1954), qu'elle a écrit àl'âge 

de dix-huit ans, le phénomène Sagan s'enflamme. Pour la plupart des observateurs, ce 

livre est un vrai manifeste de la jeunesse. Ses thèmes favoris: la vie facile, les voitures 

7 BAECQUE de A. La Nouvelle vague. Portrait de la jeunesse. Paris : Gallimard, 1958. p. 59 
8 PAUVERT J-J. Françoise Sagan, réponses. Paris, 1974. p.83 
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rapides, les villas bourgeoises, le soleil, un mélange de cynisme, de sensualité, 

d'indifférence et d'oisiveté. Elle a souvent été associée à la Nouvelle Vague. Tentée par 

la scène, elle a écrit quelques pièces de théâtre: Château en Suède, La Robe mauve de 

Valentine, L'Excès contraire... Malgré le succès de ses oeuvres, elle n'a jamais reçu 

aucun prix littéraire important. Françoise Sagan était avant tout un être vrai et libre. Elle 

restera dans l'histoire comme un personnage de roman, sans doute plus important que 

ses livres, un mythe dont la notoriété dépasse les frontières, le totem d'une époque faite 

de liberté et d'insouciance. Françoise Sagan en fait aidera les jeunes à reconnaître ce 

dont ils doivent se détacher. 

Le terme de la Nouvelle Vague s'est appliqué rapidement au cinéma. Même les 

films ont voulu montrer les valeurs et les mœurs de cette nouvelle génération, comme 

c'était par exemple le cas du film de Roger Vadim: Et Dieu créa la femme. La nouvelle 

vision du cinéma imposée par les jeunes critiques et remplie de liberté devait 

transformer le vieux système caractérisé par des contraintes lourdes. 

En 1959, une journaliste demandait à François Truffaut si la Nouvelle Vague 

correspondait à la réalité. Celui-ci répondait : « Je crois que la Nouvelle Vague a eu une 

réalité anticipée. C'était d'abord une invention de journalistes qui est devenue une 

chose effective. En tout cas, si l'on n 'avait pas crée ce slogan journalistique au moment 

du Festival de Cannes, je crois que cette appellation ou une autre aurait été créée par 

la force des choses au moment où l'on aurait pris conscience du nombre des "premiers 

films". »9 

Passons maintenant au deuxième chapitre, consacré à la naissance de la 

Nouvelle Vague cinématographique. 

9 HERPE, N.Truflaut et le cinéma de papa. Positif, janvier 2005, n°527, p.66 
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III. LE RAZ DE MARÉE DE LA NOUVELLE VAGUE - LE 

CINÉMA ET LA JEUNESSE 
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1. De la einéphilie à la nouvelle culture cinématographigue 

1.1. Les ciné-clubs et ciné-revues 

Dès les années 50 le film prend le statut social du septième art. Nous parlons 

d'un phénomène de einéphilie. Les ciné-clubs se multiplient, soit sous la forme des 

ciné-clubs de ville, soit regroupés dans les fédérations et les associations soutenues par 

CNC (Centre National de la Cinématographie). La fédération française des ciné-clubs 

comptait 60 000 adhérents en 1959. Au cours des années 60, la jeunesse va 

massivement au cinéma: 

Les spectateurs des salle'de cinéma dê 15-
24 ans 

Les emprunteurs de livres de 15-24 âh§ 

43% 17% 

tab.l La fréquentation cinématographique en 1957 et la fréquentation des bibliothèques 10 

Durant ces années de fréquentation, le public français avait l'occasion de 

découvrir les œuvres interdites durant l'Occupation, comme les films américains de 

l'Age d'Or (les films d'Alfred Hitchcock, d'Orson Welles), ainsi que les films français 

censurés, comme La Règle du jeu, de Jean Renoir (1939). Les adhérents des années 50 

apprenaient donc à être plus exigeante en de goût. Et en faisant découvrir le cinéma 

italien contemporain ou l'œuvre de Bergman (La Soif, 1949 - Monika, 1953) les ciné-

clubs posaient la question de la place de la France dans la production 

cinématographique. De plus, la présentation de ces films s'accompagnait d'un discours 

critique. Au cours de cette période paraissent les premiers numéros de plusieurs revues 

comme Image et son (1946), Les Cahiers du cinéma (1951) ou Positif (1952). La 

plupart de ces journaux ont mené le combat en faveur d'un nouveau cinéma français. 

10 JEANCOLAS, J-P. Histoire du cinéma français. Paris:Nathan, 2005, p.65 
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1.2. Alexandre Astruc: la caméra- stylo 

Dans l'Ecran français, autre revue critique qui a disparu vers 1952, Alexandre 

Astruc publiait le 30 mars 1948 (n°144) son article «Naissance d'une nouvelle avant-

garde, la caméra-stylo, » 11 qui était considérée comme le manifeste de la Nouvelle 

Vague. 

« Il y a avant-garde chaque fois qu 'il arrive quelque chose de nouveau... » écrit-

il. «... le cinéma est en train tout simplement de devenir un moyen d'expression, ce 

qu 'ont été tous les autres arts avant lui, ce qu 'ont été en particulier la peinture et le 

roman. Après avoir été successivement une attraction foraine, un divertissement 

analogue au théâtre de boulevard, ou un moyen de conserver les images de l'époque, il 

devient peu à peu un langage. Un langage, с 'est-à-dire une forme dans laquelle et par 

laquelle un artiste peut exprimer sa pensée, aussi abstraite soit-elle, ou traduire ses 

obsessions exactement comme il en est aujourd'hui de l'essai ou du roman. C'est 

pourquoi j'appelle ce nouvel âge du cinéma celui de la Camér- stylo. » Alexandre 

Astruc a milité pour la liberté du cinéma : sortir du studio pour filmer dans la rue. 

« Il faut bien comprendre que le cinéma jusqu 'ici n 'a été qu 'un spectacle. Ce qui 

tient très exactement au fait que tous les films sont projetés dans des salles. Mais avec 

le développement du 16 mm et de la télévision, le jour n 'est pas loin où chacun aura 

chez lui des appareils de projection et ira louer chez le libraire du coin des films écrits 

sur n'importe quel sujet, de n'importe quelle forme, aussi bien critique littéraire, 

roman, qu 'essai sur les mathématiques, histoire, vulgarisation, etc. Dès lors il n 'est 

déjà plus permis de parler d'un cinéma. Il y aura des cinémas comme il y a aujourd'hui 

des littératures, car le cinéma comme la littérature, avant d'être un art particulier, est 

un langage qui peut exprimer n importe quel secteur de la pensée. » Astruc souligne 

l'importance du cinéma comme un instrument de communication ou de discussion 

ouverte entre le réalisateur et le monde qui l'entoure: « Le cinéma d'aujourd'hui est 

capable de rendre compte de n 'importe quel ordre de réalité. Ce qui nous intéresse au 

cinéma aujourd'hui, c'est la création de ce langage. Ce qui implique, bien entendu, 

que le scénariste fasse lui-même ses films. La mise en scène n'est plus un moyen 

"Voir annexe 1 
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d'illustrer ou de présenter une scène, mais une véritable écriture. L'auteur écrit avec 

sa caméra comme un écrivain écrit avec un stylo. » 

Pour Astruc, il s'agit de démontrer que le cinéma doit devenir un nouveau 

moyen d'expression, au même titre que la peinture ou le roman. Il faut le considérer 

comme un art et non comme un spectacle. Le cinéma doit représenter un langage qui 

exprime la pensée de son auteur. Le scénariste doit lui-même réaliser son film sinon 

l'œuvre n'a plus aucun sens. La mise en scène n'est plus un moyen de présenter une 

scène, mais une véritable écriture, d'où l'expression « caméra-stylo ». 

Ce manifeste a ainsi ouvert la voie au cinéma d'auteur comme nous l'avons vu 

précédemment. L'article d'Astruc a provoqué des polémiques lors de sa publication, et 

plusiers réalisatuers mettent en pratique tout ce qui a été dit. Entousiasmés par l'article 

d'Astruc, à partir de 1951 ils ont annoncé dans les colonnes des Cahiers du cinéma, que 

le cinéma d'auteur existe et qu'ils sont prêts à devenir cinéastes. 

1.3. La critique Truffaldienne: le cinéma d'auteur 

4. François Truffaut démontre sa vision d'un nouveau cinéma 

L'article reflétant le plus cette résurrection cinématographique est celui de 

François Truffaut, paru en 1954 dans Les Cahiers du cinéma (n°31), intitulé Une 

certaine tendance du cinéma français12 ; véritable pamphlet afférent la position 

théorique. Il y instruit le procès de ce qu'il appelle le « cinéma de la qualité », attaquant 

le modèle dominant de la première décennie de l'après-guerre. Il s'agit du point de 

départ de la politique des auteurs, et donc des thèses fondatrices de l'esthétique de la 

Nouvelle Vague. Selon Truffaut, en France, sur la centaine des films faits par an, dix ou 

douze retiennent l'attention « Tradition de qualité ». Il s'attaque aux réalisateurs les plus 

12 Voir Annexe 2 
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en vue de l'époque, comme : Jean Delannoy, Claude Autant-Lara ou René Clément ; 

leurs films sont en majorité des adaptations littéraires à qui elles doivent une grande 

partie de leur prestige, attachés à un réalisme psychologique hérité des années trente. 

« ..et puis l'indiscutable évolution du cinéma français n'est-elle pas due 

essentiellement au renouvellement des scénaristes et des sujets, à l'audace prise vis-à-

vis des chefs-d'œuvre, à la confiance, enfin, faite au public d'être sensible à des sujets 

généralement qualifiés de difficiles ? C'est pourquoi il ne sera question ici que des 

scénaristes, ceux qui, précisément, sont à l'origine du réalisme psychologique au sein 

de la Tradition de la Qualité : Jean Aurenche et Pierre Bost, Jacques Sigurd, Henri 

Jeanson (nouvelle manière), Robert Scipion, Roland Laudenbach, etc. » 

Par ailleurs Truffaut reproche aux scénaristes leur tendance à chercher des 

équivalences entre procédés cinématographique et littéraire, il réagit contre le travail de 

certains adaptateurs scénaristes: Jean Aurenche et Pierre Bost. Il attaque uniformité des 

scénarios, des cinéastes qui ne cherchent qu'à répéter le succès d'une histoire 

monolithique - héros victime face au monde injuste. Sous couvert de réalisme 

psychologique, le film n'est plus ni réaliste ni psychologique. 

« ...il n'est pas exagéré de dire que les cent et quelques films français réalisés 

chaque année racontent la même histoire : il s'agit toujours d'une victime, en général 

un cocu. » 

« Il n'y a qu'un seul auteur du film, le metteur en scène. » Truffaut souligne 

que l'auteur du scénario est le seul créateur, le réalisateur de la mise en image. « .. les 

metteurs en scène sont et se veulent responsables des scénarios et dialogues qu'ils 

illustrent. Films de scénaristes, écrivais-je plus haut, et ce n'est certes pas Aurenche et 

Bost qui me contrediront. Lorsqu'ils remettent leur scénario, le film est fait ; le metteur 

en scène, à leurs yeux, est le monsieur qui met des cadrages là-dessus... et c'est vrai, 

hélas ! » 

Cet article représéntait une véritable polémique même au sein de la rédaction 

des Cahiers du cinéma. Plus tard Truffaut a déclaré que ce n'était pas tant un article sur 

la Politique des auteurs qu'un article très destructeur contre le cinéma français tel 

qu'il était à l'époque. 
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À cette époque il existait ce qu'on appelait la « tradition de qualité française ». 

Dans tous les grands spectacles et festivals, on présentait un film qui était visiblement 

décrit comme un produit de cette « tradition ». Ces films étaient généralement le résultat 

d'un travail de groupe, réalisés par de grosses équipes et ils étaient souvent mis en scène 

par des cinéastes qui représentent la « tradition de qualité française ». Ces films 

employaient quelqu'une de très célèbres pour les décors, un grand nom pour la musique, 

et remportaient chaque année les plus grands succès commerciaux et critiques. Les 

scénaristes de « qualité » voulaient éduquer le public, l'initier à la subtibilité de la 

psychologie humaine. 

Les jeunes critiques ont manifesté en dénonçant: «... maintenant c'est fait, il ne 

faut pas ressasser mais bel et bien, passer à autre chose. Faire confiance au public 

pour accueillir une nouvelle façon de faire du cinéma. »'3 Et c'était le désavantage des 

films d'auteurs, des films faits par des gens plus cultivés qui préféraient travailler sur un 

film qui n'était pas inspiré d'un roman célèbre, et qui travaillaient d'une façon plus 

personnelle, plus individuelle. Il y avait à l'époque quatre ou cinq cinéastes français qui 

travaillaient de façon plus personnelle : Jacques Tati, Robert Bresson, Max Ophuls, 

Jacques Becker et Jean Renoir... et la «Politique des auteurs» était un appel en faveur 

du genre de cinéma que pratiquaient les metteurs en scène. Mais c'était surtout l'idée 

que l'homme qui a les idées et l'homme qui fait le film doivent être le même. 

Cet article a apporté à Truffaut une renommée au sein de la critique 

cinématographique et il a ouvert les portes à d'autres journaux comme Arts. Avec une 

série d'articles, il a prolongé le débat et défini ses théories avec le soutien de quelques-

uns comme Godard, Rivette ou Rohmer. Seule la mise en scène, définie comme le 

regard de l'auteur doit être prise en compte, le scénario n'est que secondaire. 

L'esthétique du film découle de ce principe : faire des films personnels, écrits et conçus 

par leur auteur. 

Ces principes seront bien évidemment repris par les nouveaux cinéastes de la 

Nouvelle Vague, si bien que le public des ciné-clubs et les lecteurs des revues 

13 Tiré du VALLEY, R., LABARTHE, S. Nouvelle Vague par elle-même [VHS], 1964 
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cinéphiles posséderont les outils nécessaires à l'approche de ces œuvres. Les premières 

productions de la Nouvelle Vague arriveront dans un terrain préparé à les recevoir. 

2. La naissance d'une nouvelle culture cinématographique 

2.1. Le déferlement des vagues 

À cette époque, le cinéma était un monde très organisé et hiérarchisé ce qui a 

limité la créativité. La profession de réalisateur était quasi inaccessible aux jeunes 

enthousiastes. Il fallait être d'abord stagiaire, puis second assistant, puis premier 

assistant avant de devenir réalisateur. C'est le règne des professionnels et le poids des 

corporations. Le cinéma apparaît pour beaucoup comme un système rigide et fermé. 

Dans la peau des jeunes cinéastes de la Nouvelle Vague, il y avait le désir de faire les 

films en se marginalisant du système plutôt qu'en le servant. Mais le mécanisme de 

production était «sclérosé»: les cinéastes en vogue de l'époque sont pour la plupart des 

gens âgés (qui ont commencé à l'époque du cinéma muet comme René Clair). Les 

nouveaux venus reprennent les recettes du cinéma commercial, ils sont formés à cela. 

Les films des auteurs jeunes, guère connus, dans le milieu du « cinéma de Papa » 

n'arrivent pas à gagner la confiance des producteurs et des syndicats. L'organisation ne 

favorise donc pas l'innovation. Beaucoup de jeunes cinéastes rencontraient aussi des 

difficultés de financement. Il était impossible d'acheter librement de la pellicule 35 

millimètres. Les coproductions internationales foisonnaient : elles sont critiquées par la 

Nouvelle Vague car pour marcher financièrement dans les 2 pays, on mise sur des films 

à gros budgets. La loi Malraux de 1959 a procédé à une modification des mécanismes 

financiers et de production avec la création de système de prêts bonifiés. Le Ministère 

des Affaires Culturelles est créé en 1959. Le cinéma, jusque-là lié au Ministère de 

l'Industrie y est rattaché et le septième art se délivrera de l'esclavage industriel. 

D'un point de vue économique les films des jeunes réalisateurs étaient 

finalement réalisables. La Nouvelle Vague avec ses films à petit budget sans vedettes, 

sans nom célèbre des jeunes cinéastes non professionnels allaient provoquer une sorte 

de révolution dans les méthodes de production. De 1950 à 1958, 16 premiers films sont 
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réalisés chaque année. De 1959 à 1962, ce nombre passe à plus de 30 par an. La 

moyenne d'âge des cinéastes est alors inférieure à 30 ans. 

2.2. Les jeunes Turcs - les héros des média 

« Ces petits messieurs sont sérieux et isl croient vraiment à ce qu 'ils écrivent. » 
(Pierre d'André) 

5. De gauche à droite: E.Rohmer, F.Truffaut, E. Rohmer, C.Chabrol, J-L.Godard 

Ces « jeunes Turcs » de la Nouvelle Vague, selon l'expression créée par 

Françoise Giroud, ne vont pas se contenter de critiquer le cinéma du moment, ils vont 

chercher à le remplacer. Le noyau central est limité à l'équipe des rédacteurs des 

Cahiers du cinéma: François Truffaut {Les Quatre Cents Coups, Tirez sur le pianiste), 

Jean-Luc Godard (À bout de souffle, réalisé en pleine rue, Le Mépris, Pierrot le fou), 

Claude Chabrol (Le Beau Serge, Les Cousins, Les Bonnes Femmes), Éric Rohmer (Le 

Signe du lion, La Collectionneuse), Jacques Rivette (Paris nous appartient). Autour de 

ces véritables piliers de la Nouvelle Vague orbitent des cinéastes plus ou moins 

rapprochés: Agnès Varda (Cléo de 5 à 7), Alain Resnais (Hiroshima mon amour et 

L'Année dernière à Marienbad), Roger Vadim ( Et Dieu créa la femme), Louis Malle 

(Les Amants) et Jean Rouch (Chronique d'un été), Alexandre Astruc (La Proie pour 

l'ombre), Jacques Rozier (Adieu Philippine) et Jacques Doniol-Valcroze (L'eau à la 

boche), Pierre Kast (Le Bel Age) et Jean Eustache (Les Mauvaises Fréquentations). 

Entre 1958-1962 une centaine de nouveaux cinéastes français réalisent leur 

premier film selon le dogme de la Nouvelle Vague : renouvellement des cadres et des 

méthodes de production, liberté dans le choix de sujets et dans le montage, vérité des 

dialogues et du jeu d'acteurs, ton désinvolte et souvent autobiographique, etc. La 
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Nouvelle Vague semble incarner la modernité du cinéma, et pour certains critiques 

français il s'agit même de la plus importante révolution dans l'histoire du septième art. 

3. L'orage de la Nouvelle Vague 

3.1. Une nouvelle écriture cinématographique 

Dans un article, publié par l'hebdomadaire Arts en 1959, Henry Deutschmeister, 

poductuer opportuniste, a écrit: 

« Tous les producteurs se réjouissent du succès de la cette Vague, parce que 

ils ont libéré le cinéma des chaînes. 

Ils l'ont libéré des difficultés administratives et financières pour tourner dans les rues, 

dans de vraies maisons, de vraies chambres, dans des décors naturels. 

Ils l'ont libéré des multiples censures qui ont une conception curieuse de l'art, de la 

morale, de la vie, de l'influence sur la jeunesse, etc... 

Ils l'ont libéré de l'équipe technique minimale imposée pas les syndicats. 

Ils l'ont libéré des exigences abusives des « anciens » pour entreprendre un film. 

Ils ont aussi libéré le cinéma du culte des vedettes et de la qualité technique. »" 

Voici les principes de la nouvelle écriture cinématographique: c'est le chant de 

victoire des jeunes réalisateurs qui ont lutté pour la libération de cinéma : 

La Nouvelle Vague est une attitude, un désir profond où les jeunes réalisateurs sont 

solidaires et produisent des oeuvres à la fois personnelles et nouvelles, une ambition 

très grande sans doute mais qui en France dans les années 60 a permis une renaissance 

extraordinaire. Plus qu'une révolution, la Nouvelle Vague était une reconquête au 

«cinéma de Papa», une réinvention. Une évolution plutôt qu 'une révolution! 

Tous les films des jeunes réalisateurs procèdent d'une triple rupture: esthétique, 
critique et économique. 

14 JEANCOLAS, J-P, KRÁL, P. Nouvelle nouvelle vague. Praha: NF A, 2002, p. 14 
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3.2. La conception esthétique 

La Nouvelle Vague revendique l'expression « d'univers personnel ». Pour elle, 

le réalisateur doit être son propre scénariste et filmer ce qu'il connaît. Beaucoup de 

films de la Nouvelle Vague ont ainsi une forte dimension autobiographique : Truffaut 

s'inspire de son enfance dans Les 400 coups et Godard filme la femme qu'il aime (Anna 

Karina) dans Le Petit Soldat, Une femme est une femme, Vivre sa vie, Pierrot le fou. 

Rivette et Rohmer filment un lieu qu'ils connaissent bien : Paris, respectivement dans 

Paris nous appartient et Le Signe du Lion. Chabrol s'installe dans le village de son 

adolescence dans Le Beau Serge, Demy filme Nantes, sa ville natale, dans Lola. 

Les réalisateurs recherchent de l'authenticité et une part documentaire très forte: 

Jean Rouch, qui contribue à effacer les frontières entre fiction et documentaire avec son 

film semi-improvisé Moi, un noir, sert de modèle pour beaucoup, notamment Godard. 

Nous pouvons considérer A bout de souffle comme un documentaire sur Jean-Paul 

Belmondo et Jean Seberg. Dans Adieu Philippine, Jacques Rozier brouille lui aussi les 

limites entre fiction et documentaire. Il emprunte au style le reportage de télévision et 

fait appel à des acteurs non-professionnels. 

Cette recherche d'authenticité contribue : 

• à l'émergence de nouveaux " acteurs " : aux professionnels sont préférés les 

personnalités, les tempéraments : Bernadette Lafont, Brigitte Bardot, Anna 

Karina, Jean-Paul Belmondo, Jean-Claude Brialy... 

• à l'effacement du " mot d'auteur " au profit d'une texture vocale plus 

naturelle : le langage parlé et l'argot nourrissent les dialogues. Ceux-ci sont 

parasités par des bruits extérieurs, ou bien émaillés d'accents étrangers (Anna 

Karina, Jean Seberg) ou de dictions particulières (Delphine Seyrig, Brigitte 

Bardot).Tout ceci donne une présence concrète et vivante à la voix. 

• à l'utilisation des décors naturels et au refus des studios : le cinéma 

" descend dans la rue ", comme le réalisaient Godard (À bout de souffle) et 

Varda (Cléo de 5 à 7). 
Ě à la recherche de lumières plus naturelles : des caméras plus maniables sont 

arrivés sur le marché, des pellicules plus sensibles qui permettaient un tournage 
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à la lumière du jour. Deux chefs opérateur sont emblématiques de cette nouvelle 

forme de lumière : Henri Decae (chef op. de Claude Chabrol, François Truffaut, 

Louis Malle...) et Raoul Coutard qui travaille à un aplatissement de l'image 

dans les films de Godard. 

Esthétiquement nous pouvons définir la Nouvelle Vague comme un flux cherchant 

dans le lyrisme des gestes du quotidien. Elle se situe conformément à son époque en se 

posant des questions : Que voit-on du monde? Quelle est la forme du regard? Quelle 

façon de voir peut se construire?" 

3.2. La conception téchnique 

Le choix des lieux naturels comme décors (les rues, les appartements réels, la 

campagne) est à l'origine de l'utilisation de techniques légères, rapides et économiques: 

la Nouvelle Vague affectionne les caméras légères qui nécessitent moins de techniciens, 

les décors naturels, les pellicules plus sensibles qui demandent moins de lumière et qui 

permettent l'enregistrement direct du son. L'enregistrement du son a créé de nombreux 

débats. Alors que la post-synchronisation était privilégiée, la Nouvelle Vague est 

partisane du « son direct ». Mais, la post-synchronisation continue de régner sur les 

habitudes techniques des premiers films de la Nouvelle Vague. Le son direct demande 

des conditions d'enregistrement onéreuses, contradictoires avec les petits budgets. 

Cependant, le son direct sera finalement adopté permettant une liberté d'action des 

comédiens, grâce à leur possibilité d'improvisation, et une authenticité supplémentaire. 

L'amélioration du matériel concerne essentiellement la caméra 16 mm qui était 

plus légère, dites silencieuse et qui permettait la prise de son direct. La Nouvelle Vague 

n'a pas tant bénéficié de nouvelles technologies mais elle a provoqué une demande qui 

ne sera pleinement satisfaite que dix ans après son avènement : « Il était interdit 

d'interdir et les jeunes réalisateurs exigeants et débrouillards voulaient réussir. » 16 

15 BRION, P. Cinéma français-1895-2005, Paris: ADP, 2005, p.58 
16 BRION, P. p. 61 
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3.3. La conception économique 

La Nouvelle Vague revendique des petits budgets qui permettent d'être libres et 

indépendants. Quelles étaient les nouvelles manières de produire le film différemment? 

Les jeunes cinéastes ont été obligés d'imposer des changements dans le mode de 

production. La norme voulait que le futur réalisateur fasse ses classes comme assistant 

durant plusieurs années, dans le but de gagner la confiance des producteurs et des 

syndicats. Faire sauter ce verrou a consisté pour les jeunes cinéastes à la création de 

petites structures de production susceptibles de financer leurs propres films. Dans le 

livre d'Aldo Tassone Que reste-t-il de la nouvelle vague ? Claude Chabrol expose la 

savante stratégie élaborée en 1957 : « C'était Resnais qui, parmi nous, devait faire le 

premier film, puis Rivette, ensuite Godard, moi j'arrivais en dernier parce que je 

n'étais pas pressé, et puis j'avais de quoi vivre et les autres non. Mais comme toujours, 

c'est l'argent qui passe en premier : il s'est trouvé que, comme c'est moi qui avais le 

pognon, c'est moi qui ai fait le film en premier. » 

Alors c'était Claude Chabrol qui a ouvert la voie lorsqu'il fonde sa maison de 

production en 1957 grâce à un héritage touché par son épouse. Il est suivi peu après par 

François Truffaut qui monte ses bureaux de productions avec l'aide de son futur beau-

père. Les principaux réalisateurs de la Nouvelle Vague, tout en s'appuyant sur quelques 

producteurs favorables au jeune cinéma (Pierre Braunberger, Georges de Beauregard, 

Anatole Dauman) suivaient cette voie de l'indépendance. Ils finissaient par créer leur 

maison de production, ce qui a permis aux auteurs de la Nouvelle Vague de mettre au 

point un système de financement interne. 

En court-circuitant le système de financement traditionnel et en refusant les 

règles syndicales, les jeunes cinéastes ont dû faire leurs classes avec la réalisation de 

court-métrage, peu coûteux. L'autofinancement découlent donc des films à petit budget. 

Ces nouvelles méthodes de production supposent une conception très particulière du 

tournage: tournages rapides et hors des studios, avec une équipe minimale afin de 

limiter au maximum les coûts. Suivant cette logique du tournage rapide, léger, 

économique, la Nouvelle Vague change également la place et le travail des acteurs. Le 

« système de la vedette » fondé sur une hiérarchie admise et immuable depuis quelques 

années déjà, autour de Jean Gabin, Fernandel, Pierre Fresnay, Gérard Philipe, Michèle 
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Morgan et Danièle Darrieux s'efface de lui-même. D'une part, pour des raisons 

économiques , aucun budget de la Nouvelle Vague ne permettait d'engager des vedettes 

de cette ampleur. Les super productions sont donc dénoncées, comme l'a affirmé 

Truffaut dans Arts : « Ce qui manque le plus au cinéma français, с 'est l'esprit de 

pauvreté. »'7 

D'autre part, l'idée de coller à la vérité de la vie et l'identification par le public 

suppose l'utilisation de jeunes acteurs inconnus avec une autre façon de parler, de 

marcher, de se vêtir, une manière plus spontanée et naturelle d'incarner l'air du temps 

comme Jean-Paul Belmondo l'a fait dans A bout de souffle. 

La pauvreté est donc la plus grande force du mouvement, car elle contraint à 

l'invention, à la trouvaille et met en valeur la seule et unique liberté du cinéaste. De 

plus, le petit budget rend possible l'entière créativité et le choix totalement libre du sujet 

puisqu'il n'y a pas besoin de beaucoup de spectateurs pour rentabiliser le film. C'est la 

génération des auteurs: le cinéaste porte son film du scénario à la promotion en 

passant par la production et la réalisation. Dans l'esprit des spectateurs, nous 

comprenons désormais que le succès n'est pas dû à un gros budget ou aux vedettes, le 

talent et la personnalité du cinéaste sont les valeurs reconnues. Ce principe économique 

boucle la boucle : dix ans après, ce sont les principes d'Alexandre Astruc et de sa 

caméra stylo qui sont appliqués. 

3.4. La conception morale 

Selon Godard le point de vue d'où le réalisateur filme les choses n'est pas 

anodin: pour lui chaque cinéaste a une responsabilité morale vis-à-vis de la réalité qu'il 

représente. Saisir les moments de la vie quotidienne était l 'objectif des jeunes cinéastes. 

En cela, la Nouvelle Vague rejoint le néo-réalisme et Roberto Rossellini qui disait : « 

Les choses sont là. Pourquoi les manipuler ? »'8 

17 BRION, P. p. 64 
18 BRION, P. p. 68 

30 



Les représentants de la Nouvelle Vague se sont engagés dans la vie sans cacher 

quoi que ce soit. Ils étaient là pour refléter la société qui les entourait. C'étaient des 

jeunes combattants qui avaient le courage d 'aller jusqu'au bout de leur message, 

même de la prix à se mettre complètement à nu. 

3.5. Festival de Cannes de 1959 - l'arrivée des ondes de choc sur 
l'écran 

Festival de Cannes de 1959, c'est Orfeu negro de Marcel Camus qui a gagné la 

Palme d'Or, mais ce sont Les 400 coups de François Truffaut (le prix de la Mise en 

scène) et Hiroshima mon amour d'Alain Resnais (le prix de de la Critique 

Internationale) qui ont retenu l'attention du festival. Dans un article des Cahiers du 

cinéma, un critique a écrit: « .. il y a deux ans Les 400 coups seraient apparus très 

exactement comme ľ anti-film du Festival tant par la personnalité de son auteur que par 

le style du film et son mode de production. » 19 

Jacques Sicher, concernant ces jeunes néo-cinéastes qui ne sont pas passés par 

les sentiers classiques de production de type d'après-guerre, invente le terme « onde de 

choc ».20 Cette onde de choc, c'était le cinéma d'auteurs qui faisait son entrée dans les 

moeurs de production cinématographique, obligeant la production à reconsidérer son 

système. Avec le Festival de Cannes la porte de la nouveauté s'ouvre et un avenir 

commence: le cinéma bouillone, invente, éclate. Un tel afflux de sang neuf n'a jamais 

été rencontré auparavant dans l'histoire du cinéma mondial. 

Quelques semaines plus tôt les deux premiers films de Chabrol sont sortis: Le 

beau Serge, qui a obtenu le Prix Jean Vigo, créé pour distinguer un film manifestant des 

qualités d'authenticité et de lucidités, et Les Cousins qui a reçu l'Ours d'Or du festival 

de Berlin. Simultanément, Jean-Luc Godard annonce le tournage de son premier film À 

bout de souffle. Ainsi qu'Eric Rohmer qui va tourner Le Signe du lion et Jacques Rivette 

Paris nous appartient. Cette année-là, 80 nouveaux réalisateurs feront leur premier film 

et 43 l'année suivante. Entre les années 1950-1958 on tournait en moyenne 16 premiers 

19 SICLIER, J. Nouvelle Vague. Paris:Edition du Cerf, 1961, p. 45 
20 SICLIER, J. p.48 
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films par an, en 1959 c'était déjà 35. La fréquentation des salles dépasse régulièrement 

les 380 millions d'entrées annuelles. Les 400 coups: 450 000 entrées, Les Cousins: 416 

000 et À bout de souffle: 380 000. 

Pendant quelques mois il n'y a pas une revue internationale sans un article sur la 

Nouvelle Vague ni un festival sans un débat sur le nouveau phénomène du cinéma 

français, (par exemple à la Mostra de Venise en septembre 1959). Le mouvement au 

début hésitait à se nommer « Nouvelle Vague ». Il y avait plusieurs expressions: « Jeune 

Cinéma » ou bien « Jeune Lions » ou «Jeune Vague». Finalement l'expression « 

Nouvelle Vague » a gagné parce qu'il n'a posé aucune difficulté concernant la 

traduction, en anglais « New Wave ». 

L'influence de la Nouvelle Vague est incontestable: elle a donné le corps et la 

vie au nouveau cinéma moderne: entre autre nous pouvons citer le Free cinéma anglais 

avec Lindsay Anderson, Karel Reisz, Tony Richardson, en Italie avec Marco Ferreri et 

Bernardo Bertolucci, en Allemagne avec Herzog Fassbinder et Wim Wenders. Puis les 

indépendants américains de John Cassavetes, Arthur Penn, Robert Altman également la 

génération suivante: Scorcese, Spielberg, Coppola, et aujourd'hui Jarmusch et 

Tarantino. Au Japon c'étaient Oshima, Imamura, Yoshida et aux pays de l'Est: en 

Pologne avec Skolimowski et Munch, en Hongrie avec Jancso et en Tchécoslovaquie 

avec Forman, Passer et Menzel. 

En France la Nouvelle Vague a eu des héritiers directs : Philippe Garrel, Jean 

Eustache, Jacques Doillon, Marguerite Duras, Chantai Akerman, Paul Vecchiali, André 

Téchiné, Olivier Assayas, Léo Carax... 

Les films de la Nouvelle Vague n'auraient pas rencontré un tel écho critique et 

public s'ils n'avaient pas abordé des thèmes nouveaux et parlé de la société française 

autrement que le cinéma antérieur. Ils tendaient à la jeunesse un miroir et offraient à ses 

spectateurs un imaginaire des moments privilégiés dans lesquels ils se sont reconnus. 

Quelle était cette image et dans quelle mesure la jeune génération a été 

influencée nous allons développer dans le chapitre suivant. 
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6. L'afflux de sang neuf dans le cinéma français 
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